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: de Seul Laprimeur du Roy pour la Mufigue.

=g A R Lettres Patentes du Roy données Y Fontainebleau le cinqui¢me jour du mois

= M ' OGobre , 'An de Grace 1695 Signées , LOU1S - Et plus bas, Par le Roy,
 PrELYPEAUX ; Scellées du grand Sceau de cire jaune ; Confirmées par Lettres

=l de Surannation,, données 2 Marly le vingt-huitiéme jour de May mil fept cent quinze,

i Signces comme deflus : Toutes lefdites Lettres Verifices & Regiftrces en Parlement
le 7. Juin 1715. Il eft permis (2 ] - B- Chriftophe Ballard , Seul Imprimeur du Roy pour la
Mufique , & N e la Chapelle de Sa Majefté, ) d'Imprimer, faire Imprimer , Vendre
& Diftrib ‘e de , tant Vocale, qu'InPcrumentale . de quelque Auteur ou
Auteurs qu (es inhibitions & défenfes a tous Imprimeurs, Libraires,

Tailleurs & Fondeurs de Cara&eres , & autres perfonnes generalement quelconques _de Tailler,

Fondre , ni contrefaire les Notes, Caraceres, Lettres grifes, & autres chofes inventées parledit

Ballard ; ni d'encreprendre ou faire ¢ endre ladite Impreffion de Mulique , €n aucun liew }
de ce Royaume, Perres & Seigneuries de l'obéiflance de Sa Majefte , nonobftant toutes Lettres. §
Y ce contraires , fans le congé & permiflion dudit Ballard ; A peine de confifcation des Livres. §
ou Exemplaires, Notes , Caracteres & autres Inftrumens fervant au faic de ladite Impreﬂion
de Mufique, & de fix millelivres d’Amende ; Ainfi quileft plus amplement déclaré efdites Lectres:
Sadite Majefte voulant qu'a PExtrait d’icelles mis au commencement ou fin defdits Livres im-

. A \ 9 g
~ primez , foy fou ajolitée comme 2 I'Original.




